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Enseigner la religion / Enseigner les faits religieux
défis partagés au sud et au nord de la Méditerranée ?

Dans un contexte marqué par la montée spectaculaire de la radicalisation de certains courants de 
l’islam au sud comme au nord de la Méditerranée, le débat sur la transmission et les modes de 
socialisation religieuse est, de nouveau, à l’ordre du jour. C’est que depuis les tragiques évènements 
du 11 septembre 2001, des voix s’élèvent régulièrement, à l’intérieur et à l’extérieur des sociétés 
musulmanes, pour appeler à la réforme de l’enseignement religieux, au renouvellement de ses 
méthodes et à la réadaptation de ses finalités. Plus récemment encore, la Déclaration de Marrakech 
(janvier 2016), fruit d’un large débat auquel ont participé des centaines de chefs religieux musulmans 
du monde entier, a incité « les institutions académiques, et les magistères religieux à réaliser des 
révisions courageuses et responsables des manuels scolaires » pour en extirper les germes de 
l’extrémisme et de l’agressivité. Faisant écho à cette déclaration, le chef de l’Etat marocain donna ses 
instructions au gouvernement pour entreprendre une profonde réforme de l’enseignement religieux à 
travers notamment la révision des manuels scolaires.
La problématique de l’enseignement religieux/de la religion ne date, sans doute, pas d’aujourd’hui, 
mais elle n’est pas non plus propre aux seuls musulmans. Elle se pose, bien que sous des formes 
différentes, dans un nombre de sociétés contemporaines d’Orient et d’Occident. Mais, si tout le monde 
s’accorde sur la place que doit avoir l’enseignement de la religion/enseignement religieux, force est 
de constater que son contenu, ses méthodes et ses objectifs font l’objet de divergences profondes ; 
ce qui rend complexe l’approche pédagogique de la question religieuse. On est, en effet, confronté 
à la diversité des significations données au terme «religion», car celles-ci peuvent désigner à la fois 
le credo et ses piliers, les pratiques et rites religieux comme les communautés qui les pratiquent. 
Aussi le terme recouvre-t-il aussi bien les textes fondateurs que le noyau dogmatique d’une religion, 
et englobe tous les sédiments historiques et civilisationnels de communautés humaines dont les 
cheminements et les modèles culturels sont différents et divers.

Cette complexité sémantique se double aujourd’hui, et plus que jamais, de questionnements au sujet 
des finalités de l’enseignement de la religion/enseignement religieux : consistent-elles à socialiser la 
personne croyante dans les valeurs de sa communauté religieuse ? Se réduisent-elles à la propagation 
du dogme ou représentent-elles fondamentalement un transfert de savoirs dans la mesure où la 
religion est une partie intégrante de la culture et de la civilisation humaine ? Peut-on, aujourd’hui, 
se suffire des connaissances produites par une religion sur elle-même ou faudrait-il l’approcher dans 
la perspective des questionnements et méthodes des sciences humaines et sociales ? Quel rôle doit 
jouer l’enseignement de la religion en matière d’accès aux héritages culturels ? Et quelles valeurs 
doit-il véhiculer ?

Le colloque se propose de reprendre toutes ces questions dans une double perspective : d’un côté, 
l’analyse d’expériences singulières ou d’étude de cas ; dans l’autre, il sera question d’étudier des 
thématiques précises telles que la formation des enseignants de la religion/du fait religieux, les 
contenus religieux des manuels scolaires ou des approches retenues ici et là en matière d’étude 
des faits religieux, etc. L’objectif visé étant de contribuer à un débat scientifique serein sur la 
problématique de l’enseignement religieux/l’enseignement de la religion, à la lumière des diverses 
expériences entreprises dans les sociétés du pourtour méditerranéen.
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Vendredi 23 septembre 2016

9h 00 : Accueil des participants

Séance 1 
Ouvertures : religion, école, éducation et culture

Modérateur : Mohamed-Sghir Janjar
9h 15 : Allocution d’ouverture : directeur de la Fondation du Roi Abdul-Aziz Al Saoud

9h 30 : Valentine Zuber, directrice d’études à l’EPHE, chaire religion et relations internationales
Retour sur un séminaire méditerranéen : à l’école du religieux. De la recherche aux propositions

10h 00 : Abdou Filali-Ansary, philosophe et islamologue, ancien directeur de l’Institut des Etudes des Civilisations 
des Musulmans, Londres

Instruction religieuse et éducation sur les traditions religieuses : 
remarques à partir d’une expérience concrète

10h 30 : Pause

10h 45 : Jacques Huntzinger, diplomate, ancien coordinateur du Forum Culturel Méditerranéen
L’inculture religieuse

11h 15 : Débat

12h 15 : fin de la séance

Séance 2 
Enseignement de la religion et/ou des faits religieux en Europe

Modérateur : Sophie Bava
15h 00 : Isabelle Saint-Martin, directrice de l’Institut européen en sciences des religions (IESR-EPHE), Paris

L’Enseignement des faits religieux en France, quels enjeux ?

15h 30 : Sylvie Toscer-Angot, maître de conférences en civilisation allemande, Université Paris-Est Créteil
L’enseignement de la religion islamique à l’école en Allemagne : 

enjeux et perspectives

16h 00 : Farid El-Asri, enseignant-chercheur, Université Internationale de Rabat (UIR), Rabat, chercheur au Centre 
Interdisciplinaire d’Etudes de l’islam dans le Monde Contemporain (CISMOC), Université catholique de Louvain (UCL)

La formation à l’islam en Europe : en filigrane des enjeux sécuritaires

16h 30 : Pause

16h 45 : Mohamed-Chérif Ferjani, islamologue, professeur à l’Université Lyon-II
Importance de l’étude comparée des faits religieux

17h 15 : Débat

18h 00 : fin de la séance

Programme du colloque
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Samedi 24 septembre 2016

Séance 3 
Enseignement des religions / faits religieux au Moyen-Orient et au Maghreb

Modérateur : Rahma Bourqia
9h 00 : Sabrina Mervin, historienne de l’islam, spécialiste du shiisme contemporain. Directrice du Centre Jacques 
Berque, Rabat

La formation des clercs en débats : le cas de la hawza chiite de Najaf (Irak)

9h 30 : Moncef Ben Abdeljelil, islamologue, doyen de la Faculté des lettres et des sciences humaines, Sousse
Education religieuse en milieu scolaire tunisien entre 2011 et 2016

10h 00 : Mohamed Haddad, professeur d’islamologue et fondateur et directeur du Master en Etudes comparées des 
religions à l’Université Manouba de Tunis

L’approche du fait religieux dans le milieu académique et scolaire : expériences tunisiennes

10h 30 : Pause

10h 45 : Gabriel Hachem, Fondation Adyan, Beyrouth
Lorsque l’éducation à la citoyenneté interpelle l’enseignement religieux : un modèle libanais

11h 15 : Débat

12h 15 : fin de la séance

Séance 4 
Enseignement des religions au Maghreb et en Afrique sub-saharienne

Modérateur : Mohammed Mouaqit
15h 00 : Bakary Sambé, directeur de Timbuktu Institute –African Center for Peace Studies – Dakar -Enseignant–
chercheur à l’Université Gaston Berger de Saint-Louis (Sénégal)

Enjeux de la modernisation de l’enseignement islamique au Sahel et défis de l’extrémisme religieux

15h 30 : Bernard Coyault, directeur de l’Institut œcuménique Al Mowafaqa, Rabat
L’expérience d’une formation œcuménique et interreligieuse au Maroc : 

l’Institut œcuménique de théologie Al Mowafaqa

16h 00 : Débat

16h 30 : Pause

Séance 5 : Penser et enseigner les religions : approches et défis intellectuels

Modérateur : Mustapha Laarissa
16h 45 : Aziz Esmail, membre du Conseil d’Administration de l’Institut des études ismaéliennes - Londres

L’éducation religieuse en tant que discipline humaniste

17h 15 : Ghaleb Bencheikh, islamologue, président de la Conférence mondiale des religions pour la paix
Audace intellectuelle et hardiesse de la pensée

17h 45 : Débat

18h 30 : Clôture du colloque

Enseigner la religion / Enseigner les faits religieux
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Séance 1 
Ouvertures : religion, école, éducation et culture

Retour sur un séminaire méditerranéen : à l’école du religieux. De la recherche aux propositions

Valentine Zuber, directrice d’études à l’EPHE, chaire religion et relations internationales

L’enseignement religieux (ou du religieux) se décompose en deux démarches très distinctes qui tendent, de fait, 
à coexister de nos jours : l’enseignement plus ou moins pluraliste et distancié sur les religions et l’enseignement 
confessionnel proprement dit.

Le séminaire qui s’est tenu aux Collège des Bernardins durant toute l’année 2014-2016, a voulu explorer les 
diverses facettes de ce défi partagé de part et d’autre de la Méditerranée, en faisant appel tant aux spécialistes 
qu’aux acteurs du champ considéré. Il s’agissait, dans une perspective de longue durée, de proposer des éléments 
de réflexion sur ces deux aspects distincts de la transmission du religieux dans les sociétés contemporaines. En 
cela, il a entrepris d’éclairer les attendus d’une problématique émergente dont l’aspect proprement méditerranéen 
restait encore très méconnu dans la recherche française.

La présente communication voudrait revenir sur les acquis, les questions et les propositions qui ont émergé tout au 
long de ces deux années de recherches croisées.

Instruction religieuse et éducation sur les traditions religieuses : remarques à partir d’une expérience 
concrète

Abdou Filali-Ansary, philosophe et islamologue, ancien directeur de l’Institut des Etudes des 
Civilisations des Musulmans, Londres

On évoque régulièrement, dans certains contextes européens et nord-américains, ce qu’on appelle la crise des 
humanités, en pensant essentiellement aux évolutions récentes des programmes éducatifs. Dans les contextes 
à majorité musulmane, le sentiment d’une crise en matière d’éducation prédomine depuis la deuxième moitié 
du XIXe siècle (témoin : les tentatives de Muhammad ‘Abduh de réformer al-Azhar), Fazlur Rahman a proposé 
l’expression la plus « graphique » pour décrire cette crise (« Le plus vicieux de tous les cercles vicieux » affectant 
le monde musulman). Comment se présentent les deux crises et quelles peuvent être leurs conséquences sur le long 
terme ?

L’inculture religieuse

Jacques Huntzinger, diplomate, ancien coordinateur du Forum Culturel Méditerranéen

Qu’est ce que la culture religieuse ? La connaissance qu’a un peuple de la religion. De sa religion, mais également 
des autres religions ainsi que des critiques du religieux. Plus il existe de culture religieuse, plus il est possible 
d’améliorer le «vivre ensemble». Les deux modes de formation et de transmission d’une culture religieuse sont 
l’enseignement religieux, confessionnel, et l’enseignement du religieux, sur les religions et le fait religieux. Le 
premier mode est traditionnel et universel, le second est nouveau et encore limité. De ce point de vue, il existe 
aujourd’hui bien plus d’inculture religieuse que de culture religieuse. Existe t-il un clivage entre les cultures 
religieuses du nord et du sud de la Méditerranée ? En réalité, il va s’établir une combinaison de cultures religieuses 
régionales marquées par la religion dominante de chaque région et la formation de cultures religieuses nationales 
exprimées dans des statuts constitutionnels. La culture religieuse allemande et française seront différentes, de 
même que les cultures religieuses marocaine, turque et saoudienne sont différentes. Les cultures religieuses sont 
actuellement marquées par des dynamiques diverses et d’influence variable. Celles-ci sont la dynamique de la 
sécularisation, la dynamique de la mondialisation, la dynamique des droits de l’homme et de la liberté religieuse, 
la dynamique du retour du religieux. Il faut mettre en rapport l’inculture religieuse et la «bonne culture religieuse». 
La «bonne culture religieuse», aujourd’hui, combine trois éléments, la reconnaissance pleine et entière du religieux 
et du spirituel, un régime de liberté religieuse garanti, une prise en compte de la modernité et de la sécularisation. 
Ainsi, il y a inculture religieuse lorsqu’il n’y a pas assez de religieux, ou a l’inverse lorsqu’il y en a trop. Ou, plus 

Résumés des interventions
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précisément, lorsqu’il existe un religieux dogmatique et formaté, ou à l’inverse la non transmission d’un religieux 
minimal. On peut ainsi considérer qu’il existe quatre formes d’inculture religieuse : le «tout religieux» des 
fondamentalismes, le religieux politique des religions d’Etat, le religieux sans culture, les cultures sans religieux. 
La diversité des cultures religieuses doit être prise en compte, mais elle ne doit pas empêcher le nécessaire dialogue 
sur l’amélioration des cultures religieuses sur les deux rives de la Méditerranée.

Séance 2 
Enseignement de la religion et/ou des faits religieux en Europe

L’Enseignement des faits religieux en France, quels enjeux ?

Isabelle Saint-Martin, directrice de l’Institut européen en sciences des religions (IESR-EPHE), Paris

Comparé à la plupart des pays européens, le système éducatif français se distingue en n’accordant aucune place 
spécifique à un enseignement sur les religions qu’il soit confessionnel ou déconfessionnalisé, évoluant, comme 
dans plusieurs pays voisins ou, par exemple au Québec, vers un cours de « culture religieuse ». Si l’approche 
confessionnelle est exclue dans le contexte de la laïcité française et si, même dans une perspective non 
confessionnelle, il n’y a pas de cours, ou d’horaire dédié, consacrés à cette question au sein du cursus des élèves, 
il est faux toutefois de penser que les sujets touchant au religieux sont absents des programmes scolaires. Cette 
question fait l’objet de vives réflexions depuis les années 1980 et a été récemment remise au cœur des débats. En 
mettant en perspective les arguments qui s’affrontent autour de ce sujet sensible, on tentera de préciser la forme 
prise par cet enseignement tant au sein des disciplines existantes que dans la mise en place du nouvel enseignement 
moral et civique.

L’enseignement de la religion islamique à l’école en Allemagne : enjeux et perspectives

Sylvie Toscer-Angot, maître de conférences en civilisation allemande, Université Paris-Est Créteil

En Allemagne, la transmission de la religion est assurée par l’école dans le cadre des cours de religion. La mise 
en place d’un tel enseignement suppose la reconnaissance préalable de l’association ou du groupe religieux qui 
formule cette demande comme « communauté religieuse » ou comme « corporation de droit public ». Or, pendant 
des décennies, les pouvoirs publics ont refusé toute reconnaissance spécifique aux associations islamiques, en raison 
notamment de l’absence d’instance représentative des musulmans en Allemagne, faisant ainsi obstacle à la mise en 
place de cours de religion islamique. Cette difficulté n’a certes pas empêché des expérimentations variées dans les 
différents Länder. La décision prise en mars 2008 par la Conférence allemande sur l’islam (DIK) d’introduire un 
enseignement religieux islamique généralisé dans les écoles publiques en Allemagne est un exemple significatif de 
l’avancée du processus de reconnaissance institutionnelle de l’islam à l’école.

Cette contribution se propose de dresser un bilan de l’enseignement religieux islamique en Allemagne, en mettant 
en évidence les difficultés et les avancées significatives intervenues dans ce domaine ces dernières années et en 
s’appuyant sur la diversité des expériences mises en œuvre dans les différents Länder.

La formation à l’islam en Europe : en filigrane des enjeux sécuritaires

Farid El-Asri, enseignant-chercheur, Université Internationale de Rabat (UIR), Rabat, chercheur au 
Centre Interdisciplinaire d’Etudes de l’islam dans le Monde Contemporain (CISMOC), Université 
catholique de Louvain (UCL)

La formation religieuse est un indicateur central des évolutions internes et des interactions avec les contextes 
socio-politiques européens. Nous sommes passés, pour ainsi dire, de l’intérêt sociologique pour le phénomène 
d’islam en Europe à une implication sur le volet théologique et qui touche directement le discursif religieux. 
Former les leaders en Europe équivaut à toucher directement aux processus de construction d’une pensée, par les 
sélections et les filtrages. Cela consiste à intervenir sur une mécanique du religieux qui impactera sur les futures 
voix européennes d’islam. Sans doute, obnubilés par les effets fonctionnels dans l’immédiat, les divers acteurs qui 

Enseigner la religion / Enseigner les faits religieux
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s’activent sur ce terrain de la formation ne sont pas toujours conscients de la portée de leur interférence sur l’avenir. 
L’ensemble de la réflexion, portée sur les expériences proposant des sciences religieuses en Europe, entraine une 
lecture complexe des orientations, des méthodes, des contenus et des pédagogies de formation. Dans la présente 
contribution, nous proposerons de dresser un cadrage radioscopique sur les évolutions de la formation religieuse 
musulmane en Europe, de son leadership et où interagit, de fait, le chantier de l’institutionnalisation de l’islam. 
Nous pointerons du doigt les orientations et les conséquences de ce chantier qui nous semblent les plus centraux.

Importance de l’étude comparée des faits religieux

Mohamed-Chérif Ferjani, Islamologue, professeur à l’Université Lyon-II

Dans « un monde privé de sens », nous assistons au développement des replis sur des « identités meurtrières » 
érigées en forteresses et essences éternelles opposées les unes aux autres, avec un recours croissant au religieux 
pour donner une dimension sacrée à la haine l’AUTRE. Dans ce cadre, « la sainte ignorance », de sa propre 
religion comme celles des autres, favorise le développement des préjugés servant de bases à une pseudo approche 
comparative des religions qui consiste à comparer ce qu’on a de meilleur avec ce que les autres ont de pire, en 
déconnectant les éléments comparés de leurs contextes historiques et culturels pour prouver son absolue supériorité 
et justifier les peurs, les haines et les violences à l’égard de tout ce qui est autre. Par-delà les différences qui existent 
entre les modes de transmission et d’enseignement des religions, différences qui dépendent souvent du degré de 
démocratisation, de sécularisation et de diffusion de la culture scientifique entre les pays du Nord et les pays Sud, 
ces préjugés continuent à structurer les imaginaires relatifs à la culture et aux religions des uns et des autres et à 
alimenter les différentes formes de xénophobie.

Face à cette réalité, une étude scientifique des faits religieux, comparant les processus de leur genèse et des 
évolutions qu’elles ont connus en relation avec les contextes culturels, socio-économiques et politiques, mobilisant 
les ressources des différentes disciplines nécessaires à la compréhension des faits religieux, semble inévitable 
pour dépasser les préjugés constituant de véritables obstacles épistémologiques. Une telle approche doit servir de 
base à un programme ambitieux d’éducation à la diversité religieuse et culturelle et aux droits humains. Un tel 
programme, qui a besoin du soutien des Etats et d’organisations internationales comme l’UNESCO, mais aussi 
d’organisations régionales, comme l’ALECSO ou l’ISESCO, ne peut pas se limiter à l’enseignement scolaire et 
universitaire ; il doit aussi bénéficier aux acteurs religieux, de toutes les religions, ainsi qu’aux éducateurs et aux 
enseignants appelés à dispenser des cours dans ce domaines, voire aux personnels politiques et administratifs 
impliqués dans la gestion de la diversité culturelle et religieuse.

Séance 3 
Enseignement des religions / faits religieux au Moyen-Orient et au Maghreb

La formation des clercs en débats : le cas de la hawza chiite de Najaf (Irak)

Sabrina Mervin, historienne de l’islam spécialiste du shiisme contemporain. Directrice du Centre 
Jacques Berque, Rabat

Après avoir décrit le « modèle classique » de l’enseignement religieux qui s’est développé au sein de la hawza de 
Najaf, on passera en revue les différentes étapes des changements qui vinrent le bouleverser ainsi que les questions 
débattues depuis les années 1920 jusqu’à aujourd’hui. Une critique interne – très weberienne – émana d’abord 
d’individus et déboucha sur des propositions de réorganisation ; puis un projet collectif de jeunes clercs aboutit 
à la mise en place d’un enseignement réformé et à la fondation d’écoles d’un type nouveau, à partir des années 
1950 ; ensuite, l’islam politique militant entra en jeu ; enfin, on assista à un retour de la tradition. Aujourd’hui, ces 
différents modèles coexistent ; celui d’une hawza plus œcuménique voit le jour.

Résumés des interventions
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Education religieuse en milieu scolaire tunisien entre 2011 et 2016

Moncef Ben Abdeljelil, islamologue, doyen de la Faculté des lettres et des sciences humaines, Sousse

Il est question dans cette communication d’une analyse de l’éducation religieuse en Tunisie dans la période post 
révolutionnaire. L’accent sera d’abord mis sur les changements importants qui ont touché à la fois le contenu et les 
méthodes d’enseignement. Nous aborderons ensuite les voix concurrentes qui montent au sein de l’université al-
Zaytuna pour penser les conflits autour des questions de l’identité, la moralité et l’espace public. Dans la dernière 
partie, on examinera la possibilité de faire de l’enseignement de (s) religion (s) une formation à la culture religieuse. 
Quelques exemples seront fournis à cet égard. Les observations finales porteront sur le défi d’historicisation des 
Ecritures et des traditions fondatrices ...

L’approche du fait religieux dans le milieu  académique et scolaire : expériences tunisiennes

Mohamed Haddad, professeur d’Islamologue et fondateur et directeur du Master en Etudes comparées 
des religions à l’Université Manouba de Tunis

Sans prétendre à un panorama exhaustif, cette communication essayera de présenter quelques expériences 
tunisiennes en matière d’approche du fait religieux, d’identifier les acquis, les obstacles et les échecs, mais aussi, 
de s’interroger sur l’avenir.

En effet, l’expérience tunisienne est l’une des plus riches dans le monde arabe en matière de renouveau et 
d’ouverture, et ce depuis la création de l’université et de l’école tunisiennes. Paradoxalement, c’est au moment où 
le monde entier appelle à une révision courageuse de l’approche du religieux que les perspectives semblent devenir 
moins prometteuses en Tunisie. Est-ce qu’il s’agit d’une situation transitoire liée à un contexte politique passager 
ou s’agit-il plutôt d’une impasse qui s’explique par des racines plus profondes, comme par exemple une sorte de 
choix sociétal tenace voulant éviter toutes sortes de débats sur la religion, afin de préserver la paix sociale.

Lorsque l’éducation à la citoyenneté interpelle l’enseignement religieux : un modèle libanais

Gabriel Hachem, Fondation Adyan, Beyrouth

Dans un Moyen-Orient éclaté, la tendance actuelle est plutôt au repli identitaire au sein d’un confessionnalisme 
obscurci. Les illusions triomphalistes nourrissent des projets fondamentalistes et attisent les conflits entre 
« majorités » et « minorités » misant tantôt sur  l’aspect racial et tantôt sur l’aspect religieux ou politique. Les 
religions jouent un rôle déterminant dans cette région et se trouvent impliquées bon gré ou malgré elles dans ces 
conflits et les conséquences qui en résultent. L’Etat de droit, modèle démocratique occidental est loin d’être introduit 
même dans des versions adaptées. Comment faire face à ces enjeux et défis dans l’enseignement religieux ? Quelle 
réforme peut-on envisager dans ce domaine ?  Quel est le rôle des institutions religieuses et comment peuvent-elles 
favoriser un dialogue constructif dans les sociétés du Moyen-Orient ?

L’association Adyan, en collaboration avec une équipe d’experts, développe un projet éducatif audacieux qui 
interpelle l’enseignement religieux sur les valeurs de la citoyenneté et l’Etat de droit sur le respect des religions. 
Ce modèle éducatif libanais semble prometteur. Quelles sont ses chances de réussite ? Peut-on établir un dialogue 
fructueux entre l’enseignement religieux et l’enseignement public dans le cadre d’une éducation adaptée à la 
diversité religieuse et culturelle dans un pays ?

Séance 4 : Enseignement des religions au Maghreb et en Afrique sub-saharienne

Enjeux de la modernisation de l’enseignement islamique au Sahel et défis de l’extrémisme religieux

Bakary Sambé, directeur de Timbuktu Institute –African Center for Peace Studies– Dakar -Enseignant–
chercheur à l’Université Gaston Berger de Saint-Louis (Sénégal)

L’enseignement religieux, notamment islamique, a toujours été un enjeu sociopolitique en Afrique subsaharienne. 
Aussi bien sa gestion que son contenu ont été, depuis l’époque coloniale, au centre des préoccupations des 
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gouvernants comme des responsables religieux. Il s’y ajoute que le fait qu’il soit dispensé en arabe, une langue à 
charge symbolique et différente de celle officielle institutionnalisée par l’école publique étatique. Cet état de fait 
a créé dès le début une dualité des systèmes éducatifs dans les pays concernés de sorte que la contestation des 
élites politiques francophones se fait par le truchement du rejet de l’enseignement laïc issu du système colonial. 
Aujourd’hui, au regard de la situation sécuritaire dominée par l’émergence de nouvelles menaces comme le 
terrorisme, l’enseignement islamique, son orientation idéologique ainsi que son financement font débat au sein 
de la classe politique de même qu’il constitue le lieu de cristallisation de différentes préoccupations. A côté des 
madrassa traditionnels que connaissent ces pays depuis le Moyen-Age, se sont progressivement développés, depuis 
les années 70, d’autres systèmes et méthodes d’enseignement souvent inspirés du monde arabe. L’ingérence des 
pays du Golfe comme du Maghreb dans le champ éducatif avec la multiplication des instituts islamiques et des 
universités à vocation prédicatives (kulliya da’wah etc.) combinée à la dimension idéologique de la radicalisation 
religieuse a remis à l’ordre du jour la question de la modernisation de cet enseignement et de sa réforme. Du 
coup, d’une question éducative, l’enseignement religieux est devenu un enjeu politico-sécuritaire dans un contexte 
marqué par un choc des modèles religieux en rivalité sur un terrain sahélien en pleine mutation.

L’expérience d’une formation religieuse œcuménique et interreligieuse au Royaume du Maroc : 
l’Institut œcuménique de théologie Al Mowafaqa

Bernard Coyault, directeur de l’Institut œcuménique Al Mowafaqa, Rabat

Al Mowafaqa a été créé à Rabat en 2012 à l’initiative des Eglises catholique et protestante au Maroc. Celles-ci, 
voyant leur population se transformer et s’accroitre par l’arrivée massive de chrétiens africains venus pour leurs 
études ou d’autres motifs, faisaient face à un besoin inédit d’encadrement des fidèles et de formation de nouveaux 
acteurs religieux. Rattaché académiquement à deux universités françaises (Strasbourg et l’Institut catholique de 
Paris) et en relation avec plusieurs lieux de formation en Afrique subsaharienne et au Maroc, l’institut propose deux 
parcours académiques distincts : un premier cycle de théologie (4 ans) et une formation courte « en immersion » 
(6 mois), centrée sur le dialogue des cultures et des religions, accueillant des étudiants laïcs ou religieux venus 
d’Afrique ou d’Europe.

Croisant une formation religieuse classique avec une approche « sciences des religions » nourrie de l’apport critique 
des sciences humaines (philosophie, histoire, sociologie, herméneutique), l’Institut qui s’appuie sur un réseau 
d’une cinquantaine de professeurs visiteurs de trois continents, forme des étudiants de différentes nationalités et 
confessions chrétiennes, en privilégiant la réflexion sur les contextes, la prise en compte du pluralisme religieux 
et la cohabitation des régimes de vérité. L’expérience d’enseignements à plusieurs voix génère une pratique du 
dialogue qui cultive le sens de la différence et de l’altérité plutôt que de tendre à l’assimilation. Al Mowafaqa est 
le laboratoire d’un œcuménisme intrachrétien où la pratique académique couplée au « dialogue de la vie » prépare 
les mentalités et affine les outils conceptuels pour un œcuménisme interreligieux.

La présente contribution, nourrie d’une praxis de trois années et d’une réflexion approfondie sur les curriculums 
se propose de dresser un premier bilan critique d’une expérience innovante à beaucoup d’égards. Elle s’attachera 
aussi à présenter quelques enjeux de la réception du projet dans le contexte académique et religieux marocain.

Séance 5 : Penser et enseigner les religions : approches et défis intellectuels

L’éducation religieuse en tant que discipline humaniste

Aziz Esmail, membre du Conseil d’Administration de l’Institut des études ismaéliennes - Londres

Une communauté religieuse dont les membres adoptent des idéaux éclairés doit affronter un défi particulier, celui 
de reconnaître et maintenir une claire distinction entre éducation et endoctrinement. Cette distinction peut être faite 
tant au plan conceptuel qu’au plan pratique. Mon approche se concentrera sur le plan conceptuel.

La recherche portant sur le concept d’éducation religieuse mène logiquement à s’intéresser au concept et 
finalement à la nature de la religion. L’idée d’éducation religieuse, comprise dans sens opposé à l’endoctrinement, 
implique de concevoir la religion comme un fait humain. Toutefois une telle prémisse soulève des difficultés. Le 
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défi philosophique qu’elle dresse est comment on peut conceptualiser la religion sans détruire l’intégrité de ses 
concepts théologiques. De ce point de vue, je crois que les approches modernes portant sur la religion se sont 
appauvries dans la mesure où elles ont perdu la dialectique, caractéristique de temps anciens et médiévaux, de 
l’engagement entre philosophie et religion. Une contribution notable des philosophes en ces temps-là résidait 
dans leur tentative de donner un sens philosophique à la religion, visant à rationaliser la religion en traduisant ses 
termes dans le langage de la philosophie. Ce processus, je crois, a besoin d’être repris, quoi que dans des termes 
substantiellement nouveaux compte tenu des conditions de la vie moderne et des connaissances nouvelles que les 
sciences de la nature et les sciences humaines ont mises à notre disposition. Une telle entreprise doit avoir comme 
conséquence de replacer la religion conceptuellement et de manière pratique dans le territoire des humanités dans 
les termes que je crois être en accord temps avec la pensée éclairée, autant en philosophie que dans les champs 
religieux.

Audace intellectuelle et hardiesse de la pensée

Ghaleb Bencheikh, islamologue, président de la Conférence mondiale des religions pour la paix

Le fondamentalisme islamique est au centre d’enjeux nationaux et internationaux. Tenter et réussir de démonter 
avec méthode l’architectonique de l’idéologie islamiste qui le sous-tend est une œuvre nécessaire et salutaire. La 
publication des travaux de recherche académique est la meilleure réponse aux confusions et aux raccourcis hâtifs 
d’une certaine « littérature de gare » foisonnante. La prolifération des acteurs de l’islam et la multiplicité de leurs 
prises de parole rendent complexe cette problématique et surtout inaudible une esquisse de réponses.

Entre la médiatisation et la méconnaissance du « fait islamique », le message d’une production éditoriale 
pléthorique demeure encore brouillé. Aussi, l’idée d’une mise en ordre dans le fatras intellectuel est-elle requise. 
A fortiori, son enseignement doit répondre à des critères autrement drastiques et modernes, libérant l’esprit de sa 
prison en s’affranchissant de la « raison religieuse » pour laisser place à la raison critique autonome.

L’analyse nécessaire tente de ramener la crise actuelle du fondamentalisme islamique à ses véritables dimensions 
et comprendre son évolution tout en soulignant ses facteurs endogènes et ses raisons extrinsèques. D’autant plus, 
que l’étude du fondamentalisme comme réaction à la modernité ouvre des perspectives lourdes de sens. Outre 
qu’elle déborde largement la Querelle des Anciens et des Modernes, elle renvoie à la question de la vie politique, 
à celle de l’enseignement et à la mise en cause de l’esprit critique, y compris dans le traitement du temps « froid » 
de l’histoire.

A ce sujet, l’islamologie moderne et appliquée se doit de sauver la tradition islamique du suicide de la pensée. Le 
fondamentalisme y confond inconsciemment les contingences humaines du message révélé avec l’essence divine 
de ce message.
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